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Mamadou Cissokho a choisi, en 1974, de Iaisser sa craie de jeune instituteur pour 
devenir paysan au sein d'une exploitation familiale qu'il a cree a Bamba Thialene (a 400 

km de Dakar) au Senegal. Dans ce village, des paysans l'accueillent et Iui font confiance. 
Depuis Iors, ii est Ia cheville ouvriere du mouvement paysan en Afrique de l'Ouest. En 
mai 2008, ses pairs d'Afrique du Sud, de l'Est et du Centre Iui ont confie le soin decreer 
Ia fondation de Ia Plateforrne panafricaine des paysans et des producteurs d'Afrique. Ce 
Iivre raconte d'une fa9on personnelle et captivante l'histoire de cette construction : 'Nous 
souhaitons, a travers ces lignes, conclut Mamadou Cissokho, rappeler que Dieu, commun a nous tous, 
n'est pas paysan etque !'Homme est le remede de !'Homme, ceci par la grace de Dieu'. Depuis plus de 
trente ans, ii agit pour que Ies paysans - si souvent encore analphabetes et meprises de ce 
seul fait- s'unissent et comptent sur Ieurs propres forces. 

Comment un ancien instituteur a-t-il pu creer une organisation paysanne au Sene­
gal, Ia federer avec d'autres, surmonter Ia balkanisation de l'Afrique de l'Ouest (induite 
par Ia colonisation, et maintenue apres) pour mettre en reseau un mouvement paysan 
reconnu comme partenaire et interlocuteur privilegie par Ies politiques et Ies politiciens 
de son pays et au niveau international ? 

Mamadou Cissokho le raconte dans son Iivre. II a surmonte ce defi sans tomber 
dans Ies multiples pieges du pouvoir. II a fallu pour cela creer Ia confiance aupres de ces 
collegues-paysans, mais aussi dans le fief des politiciens, et surmonter nombre de pe­
santeurs, faire revivre une reelle solidarite dans une agriculture paysanne individualisee, 
. si habituee a etre soumise et manipulee, voire meme 'assistee' comme on dit au Senegal. 
C'est ce defi qu'il expose dans Dieu n'est pas un paysan, en tra9ant d'une plume alerte et 
intelligente I' elaboration d'un parcours militant. Soucieux de son pays et de l'autonomie 
de decision paysanne, Mamadou Cissokho a aussi compris l'importance des nouvelles 
revendications comme celle de Ia souverainete alimentaire dans un monde globalisant. 

'Riche de ressources et riche de nos families', ecrit Mamadou Cissokho, 'l~que de l'Ouest 
est disormais riche de la vitaliti croissante des organisations paysannes. Unissant les ileveurs, les pe-
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cheurs, les agriculteurs, les plateformes nationales se sont mises en place depuis la fin des annies 1990. 
Au-dela des frontieres heritees de la colonisation, nous prenons conscience de notre appurtenance a une 
communauti, la Communauti des Etats de l'Afrique de l'Ouest. Et celle-ci est, chaque jour, plus animie 
par des groupes d'acteilrs de la socitti civile. Parmi ceux-ci on compte, le Riseau des organisations pay­
sannes et de producteurs que nous, paysans de dix pays (Benin, Burkina Faso, Cote d'Ivoire, Guinee, 
Guinle-Bissau, Gui nee Conakry, Mali, Niger, Sinegal et Togo} avons fonde en 2000 a Cotonou puis 
ttendu au Ghana et a la Sierra Leone'. 

On parle aujourd'hui beaucoup des Organisations Paysannes (OP) structurees au 
niveau national et dans les reseaux couvrant plusieurs pays. Mais, ce ne sont pas des ini­
tiatives tombees du ciel. Elles ont leur histoire. Ce livre la raconte. 

De 1959, date des Independances des territoires de I' Afrique occidentale fran1;aise, a 
aujourd'hui, des milliers de families paysannes de douze Etats ont construit 'leur' mou­
vement, le Riseau des Organisations Paysannes et des Producteurs d'Afrique de l'Ouest (ROPPAJ. 

Le ROPPA essaie de repondre a la grande question qui est de savoir : 'Qui va nourrir 
l'Afrique et plus specijlquement l'Afrique de l'Ouest ?' A cette question qui reste toujours d'ac­
tualite, Mamadou Cissokho essaie de repondre dans son livre Dieu n'est pas un paysan en 
pronant tout simplement: 'Nos exploitationsfamiliales'. En le faisant/disant, M. Cissokho 
suit la logique et illustre meme assez bien le bien-fonde d'un recent document, le rapport 
IAASTD (International Assessment of Agricultural Knowledge, Science and Technology for Develo­
pment} qui, a la demande de la Banque Mondiale, a essaye de voir quels sont les themes 
sur lesquels devraient travailler la recherche (- developpement) agricole internationale. 
II s'insere aussi dans la logique et la dialectique de Schumacher qui avait ecrit en son 
temps Small is beautijUI. Ou encore celle de Susan George qui, en partant d'une logique de 
gauche, a toujours defendu la petite entreprise familiale. 

Dans une interview recente, Cissokho indique que son ideal n'est pas du tout de re­
venir au clan, au leadership des anciens, a des jeunes qui n'ont pas le droit de s'exprimer. 
Au contraire, son idee est de promouvoir les libertes fondamentales, tout en respectant 
les libertes et les acquis communautaires et la solidarite. Dans sa philosophie, chaque 
etre humain a besoin d'etre 'lui-meme', mais aussi de s'inscrire dans un 'nous' pour pou­
voir exister. Et ce 'nous', c'est !'exploitation agricole familiale, 'qui est non seulement une 
entreprise agro-sylvo-pastorale ou de pecheurs, mais aussi un lieu de solidarite, d'entraide, d'education 
et de formation'. On y travaille ensemble, et/mais les ressources et les biens individuels sont 
aussi bien reconnus. On dit que le troupeau est celui de la famille, mais tout le monde 
dans cette famille sait quels sont les animaux qui appartiennent a qui. Ainsi, les families 
sont attachees au communautaire qui reconnait aussi Jes individus et leurs biens. C'est 
dans ce contexte que les paysans peuvent et doivent meme prendre !'initiative de deve­
lopper leur systeme de production, de l'integrer dans la grande agriculture mondiale. En 
d'autres termes: )'agriculture globale sera petite, ou elle ne le sera pas ... 

La premiere partie du livre decrit 'ce qui ne v:i pas' dans ces exploitations qui souf­
frent de beaticoup d'insuffisances, les empechant de produire mieux et/ou d'avoir des 
revenus garantis. II ne s'agit pas de demander a un jeune d'aimer seulement sa famille 
et de s'asseoir a ne rien faire parce qu'il n'y a rien a faire! Non, ce que !'auteur propose 
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d'abord, c'est qu'il y ait des politiques d'investissements qui permettraient a }'agricul­
ture d'etre rentable pour ceux qui Ia font vivre et pour Ia societe. C'est a cette condition 
seulement qu'un jeune y trouvera sa place. C'est pourquoi Mamadou/le livre demande le 
developpement et Ia mise en place de politiques agricoles, d'investissements publics, Ia 
securisation des revenus, la garantie des emplois, etc. Ce sont des elements non negocia­
bles pour Iesquels ii faudrait se battre pour Ies realiser. 

Malheureusement, aujourd'hui, ii n'y a plus tellement de possibilites pour un jeune, 
ou un petit paysan, vivant en Afrique (de l'Ouest) de se projeter dans }'agriculture: Ies 
taux de credit sont tres eleves; ii n'y a pas de credit a long terme; ii n'y a pas de fonds d'ac­
compagnement pour Ies jeunes, comme ~a se passe dans beaucoup d'autres parties du 
monde. II faudra done que Ies organisations paysannes a tous Ies niveaux se mobilisent 
pour essayer d'obtenir ces moyens et forger des politiques agricoles qui ouvrent Ia possi­
bilite aux jeunes/petits paysans d'investir et de s 'investir, ne fut-ce que pour Ies empecher 
d'aller gonfler Ies nombres deja impressionnants des chOmeurs dans Ies villes. 

II parle souvent de strategies organisationnelles et de discussions, reunions, ses­
sions avec Ies ministeres, sans Iesiner sur Ies sigles ('Si le TEC de la CEDEAO doit ressembler en 
grande partie a celui de l'UEMOA, que va-t-il se passer?') ... Autant dire qu'il n'a, a priori, rien de 
tres affriolant. Et pourtant, ii parvient sans aucun mal a captiver son Iecteur par !'impor­
tance des questions qu'il souleve, par l'interet des anecdotes significatives qu'il egrene, 
par la profondeur de ses analyses sur les notions de developpement et d'autonomie, par 
Ia clarte de sa Iangue ... 

Dieu n'est pas un paysan, le titre peut surprendre: ii ne s'agit pas d'un non a toute foi a 
caractere transcendant, mais au fatalisme dont on a fait trop souvent le corollaire oblige 
des religions. Si dans tout ceci, ii s'agit d'une histoire particuliere, elle est sans contester 
appelee a rejoindre par dessus Ies frontieres des Etats et des continents Ies Iuttes paysan­
nes qui s'aflirment aujourd'hui en Asie, en Amerique et ailleurs : his to ire cachee des pay­
sans, histoire fondatrice en tous pays du monde et probablement aujourd'hui a Ia base 
du renouvellement du monde. Mamadou Cissokho est Senegalais, mais Ies frontieres ne 
l'ont jamais empeche de s'ouvrir a l'autre et de contribuer a }'emergence de reseaux trans­
nationaux. II s'affranchit pareillement des clivages religieux: des qu'il s'est lance, avec 
d'autres, dans une mise en mouvement des paysans de son village, ce sont tout autant 
les pesanteurs de l'Islam que celles du Christianisme qui ont ete bousculees. II en ressort 
qu'il est vain d'esperer une aide tombee du ciel (Dieu n'est pas plus un paysan que le FMI 
ou Ia Banque Mondiale) et que 'l'Homme est le remede de !'Homme' (meme si Ia dialectique et 
la foi de Mamadou Cissokho l'incitent a ajouter 'ceci par la griice de Dieu' ... ). 

Tout au long de Ia lecture de cette chronique Iongue et mouvementee apparaissent 
une foule de remarques pertinentes qui denotent un esprit critique et une lucidite peu 
communs. On retient en particulier une prise de parti tres nette pour une economie 
d'autosubsistance paysanne, impliquant necessairement un protectionnisme agraire. 
La force et Ia determination des organisations paysannes parviennent aujourd'hui a 
faire plier Ies Etats, a dejouer les pieges de la Banque Mondiale, a s'assurer de la parti­
cipation de Ia FAO. On a le sentiment que dans cette revolution paysanne non-violente 
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prend sa source une vraie decolonisation qui - au-dela des soubresauts politiques - fait 
aujourd'hui son chemin en Afrique et dement le triste discours tenu recemment par un 
certain President a Dakar ... 

Le travail de reflexion collective conduit dans les villages a par ailleurs porte sur une 
mise en perspective de l'histoire recente du developpement en Afrique. Apres les inde­
pendances, 'les assistants techniques pa yes par les ex-colonisateurs' sont devenus les 'Conseillers n° 
1' des nouveaux dirigeants a qui ils ont fourgue 'leur modele fondi sur un systeme de production 
ayricole orienti vers la 9rande distribution et !'exportation. Cette politique a i9alement acciliri le dive­
loppement de centres urbains ou lesfamilles sont injluencies par le mode de consommation occidental'. 
Sans debat, priorite a alors ete donnee a !'importation de produits bon marche, 'au ditri­
ment d'une politique ayricole qui diveloppe et prote9e les cultures vivrieres locales et de terroir, et l'a9ro­
industrie nationale'. Le 'modele' s'est en outre traduit par la mise en place de 'cooperatives' 
promues et controlees par les Etats. Cette analyse suit celle de Todaro (entre autres) qui 
en son temps avait formule le 'modele du faux paradigme', qui prone que le nord exporte 
son (faux modele) de croissance - developpent vers le sud, afin de maintenir les equili­
bres mais aussi la dominance du sud par le nord. Il s'inscrit aussi dans la critique qui 
denonce la globalisation mais surtout le nivellement vers le bas de la qualite des denrees 
consommees. 

Mamadou Cissokho et ses compagnons ont au contraire soutenu une approche as­
cendante et ils ont 'toujours mis en avant l'exploitationfamiliale qui est non seulement une entre­
prise agro-sylvo-pastorale ou de pecheurs, mais aussi un lieu de solidariti, d'entraide, d'iducation et 
de formation'. Cela ne vaut pas que pour I' agriculture vivriere, mais egalement pour les 
filieres: " nous avons montri que chaque speculation (coton, arachide ou riz) n'est pas une rialiti 
isoUe et exclusive dans la vie des paysans sini9alais. Nous avons expliqui que, pour nous, la difense de 
l'exploitationfamiliale n'itait pas antinomique avec le pro9res d'une speculation et nous avons donni 
des exemples: la production d'un million de tonnes d'arachides, atteinte pendant plusieurs annies, ne 
s'itait pasfaite sous le chapeaujilifre." 

L'ouvrage de Mamadou Cissokho denonce fortement des faiblesses telles que la de­
pendance des aides exterieures ou !'effacement periodique des dettes (qui finit par tuer 
l'idee de credit) et ii souligne frequemment les vertus de !'auto-evaluation. Dans cet es­
prit, ii ne deroule pas une longue suite de victoires mais pointe au contraire les contradic­
tions, les impasses ou encore les limites des demarches auxquelles ii a participe (stocka­
ge, tentatives de controle de la commercialisation, organisation du credit ... ). L'analyse de 
chacun des echecs provisoires illustre l'ampleur des problemes qu'il s'agit de resoudre et 
favorise l'elaboration de nouvelles approches. 

Aujourd'hui, le travail d'auto-organisation a toutefois porte quelques fruits et le 
Conseil national de concertation et de cooperation des ruraux (CNCR) represente trois 
millions d'agriculteurs, d'eleveurs, de pecheurs, d'exploitants forestiers etd'horticulteurs 
senegalais. Le Reseau des organisations paysannes et de producteurs (ROPPA) rayonne 
encore plus largement puisqu'il regroupe-comme nous l'avons indique- des structures 
villageoises d'une douzaine de pays (Benin, Burkina Faso, Cote d'Ivoire, Ghana, Guinee, 
Mali, Niger ... ). Dans une tempete economique mondiale qui valide en fait les theses de 
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ces mouvements, et au moment oil les paysans africains soot engages dans de difficiles 
negociations, nota~ment avec !'Union europeenne, le livre de Mamadou Cissokho est 
particulierement bienvenu. 

Si vous etes partisan de !'agriculture familiale pour surmonter la pauvrete subsaha­
rienne, si vous voulez comprendre la societe civile en mouvement en Afrique de l'Ouest 
ou les combats d'un syndicalisme agricole naissant, si vous trouvez que la globalisation 
aces limites, si vous voulez en savoir plus sur !es mouvements d'agriculteurs, lisez ce 
livre. 

Patrick Van Damme 
Laboratoire d' A.gronomie Tropicale et Subtropicale et d'Ethnobotanique, Universite de Gand 
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